
Communiqué de presse 
 

HÉBERGEMENT D’URGENCE :  

TOUJOURS AUSSI INHUMAIN !! 

TOUJOURS AUSSI INCOMPLET !! 

TOUJOURS AUSSI INSUFFISANT !! 
 

Avant de partir le préfet fait son bilan dans Ouest-France du 19/12/2019, notamment en ce qui 
concerne l’accueil des migrants. 

Il s’attribue un satisfecit pour avoir expulsé 25 squats. Une fois de plus il répète le même 
refrain : « Je suis scandalisé quand je vois certains militer pour l’ouverture de squats avec les 
risques d’incendie mais aussi la drogue, la violence, la prostitution…Car c’est ça la réalité ! », 
dit-il. Et quelle est la réalité de la rue pour les personnes qui ne sont pas logées ? Il est évident 
que pour lui,  laisser dormir dans la rue des familles avec des enfants en bas âge (arrêt des 
hébergements dès 8 mois), des personnes âgées, des malades (même quand ils viennent tout 
juste de sortir de l’hôpital), c’est beaucoup mieux que les squats. Et pour les enfants scolarisés, 
c’est évidemment beaucoup mieux, aussi, de dormir dans la rue et d’y faire ses devoirs et 
préparer ses leçons. 

Ce qui nous scandalise, c’est que l’Etat  ne remplit pas ses obligations et ne respecte pas les 
lois. Notamment « le Code de l’Action Sociale et des Familles » qui dit dans son article L 345-2-
2 : « Toute personne sans abri en situation de détresse médicale, psychique ou sociale a 
accès, à tout moment, à un dispositif d'hébergement d'urgence. » 

A l’heure actuelle il y a sur l’agglomération plus de 500 personnes (dont 120 enfants) qui  
ne sont pas hébergées par l’Etat ! Elles sont, soit à la rue, soit dans des squats, soit dans 
des hébergements solidaires proposés par des familles qui le peuvent. Quant à l’accueil 
de nuit du boulevard Vanier, il est nettement insuffisant (hébergement 2 ou 3 nuits, puis 
la rue 2 ou 3 nuits, puis de nouveau hébergement) ! 

Ce qu’il faut savoir aussi c’est que ce que le préfet entend par  « traitement individualisé 
complet et humain pour chaque personne » quand il fait expulser un squat c’est, pour la plupart 
des personnes, 48H00 d’hébergement à l’hôtel et ensuite la rue ! 

Quand il dit avoir augmenté le nombre de places d’hébergement, il avoue lui-même : « nous 
avons pu le faire car nous avons, dans le même temps, baissé le nombre de nuits d’hôtel ». Il 
donne d’une main et il reprend de l’autre. Et en réalité, il n’y a finalement pas plus de personnes 
hébergées.  

Quand ce scandale du non hébergement cessera-t-il ???? 

Nous exigeons des hébergements dignes et pérennes pour tous les sans abris ! 

Signataires : AG de Luttes Contre Toutes les Expulsions – ASTI 14 - La CIMADE Caen - Le CAMO – 
« Collectif de parents d'élèves - Pas d'enfants sans toit » « Collectif des parents d’élèves Solidaires des 
Millepertuis » - École Nomade – EMMAUS 14 - Le Temps d’un Toit – MÉDECINS du MONDE 
Normandie – Rassemblement Humain – TADAMUN - Terre des Hommes Basse Normandie – Comité 
Amérique Latine - LDH 14 - FCPE 14 - FSU 14 – LA KIC-CIP – Syndicat des Avocats de France - 
Solidaires 14 - CGT EPSM Caen -  UD CGT 14 – UL CGT Hérouville – 


